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No. 9 Il allait répondre à sa vieille amie 
par quelque madrigal, quand il aper­
çut le coin mandant Morvan dans 
1 embrasure de la fenêtre, causant 
avec un jeune avocat, ami et témoin 
çle Robert.

—Mon enfant.

mit-il égoïste ? ou plutôt ne som­
mes-nous pas des ingrats qui son­
geons seulement dans nos peines à 
a main qui peut les écarter ?

Marthe, Ionie à l’enivrement d’ê­
tre aimée par un cmùv ardent, sin­
cère, ne sut pas tout d’abord dé- 
otirner d’elle un de ses élans géné­

reux, une des admirations passion­
nées de son mari pour les reporter 
dus haut ; soit faiblesse, soit crain- 
e de voir diminuer l’unique afl'ec- 
ion qu’elle eût connue et qui fai 

sait toute sa vie, elle laissa passer 
es heures propices, -se contentant 
tes démonstrations d’une a flection 
toujours un peu égoïste et pour­
tant combien il lui eut été facile, le 

, our où Robert pleurait ses meil* 
cures larmes à genoux} près du 
lerceau de sa fille qui venait de 

naître, de murmurer à son oreille :
—Vois cet ange, son sourire ne te 

dit-il pas d’où il vient, où nous 
irons un jour, et ce que nous devons 
aire pour n’être jamais séparés ?

Aussi malgré tous les éléments 
de bonheur qui existaient dans ce 
jeune ménage, éléments si rares de 
nos jours, Marthe ne semblait pas 
heureuse autant qu’elle eût pu l’être 
il y avait à la fin de ses sourires 
quelque chose de vaguement triste 
et dans ses regards, cette expres­
sion de mélancolique regret ; on 
aurait dit le reflet de nus espoirs ir­
réali sés.

Cependant jamais affection plus 
grande n’avait réuni deux époux, 
jamais un nuage, pas même un 
brouillard ne s’était élevé entre eux:

Dès le premier jour, faisait bra­
vement face aux luttes ot aux réali­
tés de la vie, Robert avait su par 
son travail sa conduite, Marthe, par 
mille soi ns, mille attentions, rendre 
la maison un lieu cher et béni.

Heureux des joies intérieures, ils 
ne les répandirent pas aux dehors ; 
le cercle de leur connaissances ne 
s’élargit pas, seulement il changea 
de place, se transportant de la tente 
du vieux soldat au nid des jeunes 
ramiers, ainsi que le disait le gêné

)rix de ses labeurs, la richesse Tpal- 
)able, afin d'entourer sa femme et 
son enfant des jouissances qu’elle 
procure, car il souffrait de sa médio­
cre position. Marthe, souvent 
effrayée de cette tension d’esprit, 
ui disait ;

Commerce et Agence.
LES M. Ouézime Chevalier, marchanu 

épicier et commerçant de Joliette, a 
pris ces jours-ci une agence pour la 
vente d’instruments aratoires de 
toutes les sortes, de la manufacture 
Masseij Manufacturing Cic., de_Mont­
réal. ’’xW''

11 profite de celle occasion pour 
avertir le public, qu’excepté les li­
queurs, il continuera le môme com­
merce que par le passé, c'est-à-dire 
vendra toujours des épiceries et des 
provisions, Heur thé, lard, etc., etc., 
achètera comme avant le foin et 
tous les grains au prix du marché.

De plus, on trouvera toujours 
chez lui toutes les espèces de bois 
de chauffage.

Il invite donc ses amis et ses pra­
tiques à lui rendre visite, certain 

dont lu auras augmenter la fortune ? qu'il est en état de les satisfaire 
Tu rêves au-delà peut-être, ne se- tant sur la qualité de ses articles de 
rait-il pas sage de s’en tenir au pré- commerce que sur Le prix.
sent • Ceux qui ont besoin d’instruments

— Oui répondit Robert, la est la aratoires pourront s'adresser à lui 
vie assurée, la vie terre a terre, cl eu toute confiance, car il représente 
je me garderai bien d’y toucher ici une des manufactures les plus 
pour l’heure ; mais à côté, si Lu pou- en renom. Le SEMOIR BEAVER 
vais entrevoir comme moi d’autres perfectionné surtout qui sort de cet 
horizons plein de promesses, de sé- établissement est incomparable, le 
ductions, tu me permettrais do leur plus solide et parfait qu’on puisse 
demander la fortune que je rêve désirer.
pour Loi et notre chère entant. 11 en aura toujours chez lui pouf

— Nous rendra-t-elle plus beu- montrer aux acheteurs ainsi que pour
veux ? observa doucement la jeune les autres instruments, 
femme. Une visite donc et vous n aurez

ias à le regretter.
Place d’affaires rue JûeLanaudière 
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DRAMES DE LA VIE ET DE LA MOltT
PREMIERE PARTIE dit-il à Marthe, 

que ce soit la main de ton meilleur 
qui la première serre la tienne.

Et il iorça Je commandant à sortir 
de sa retraite, le mettant en pleine 
lumière vis a vis de la mariée.

Mme Reynald le sait bien, ré­
pondit a lieu lue useï ne ni M. Morvan, 
en pressant la petite main tendu vers

—Mon ami, pourquoi te fatiguer 
et ne pas donner tous tes soins à 
’usine qui nous fait vivre ; grâce à 

toi tout y marche tellement au gré 
de son propriétaire qu’il t’a laissé la 
direction des affaires, le maniement 
des fonds, la libre disposition de 
l’argent gagné ; c’est à peine s’il 
vient vérifier ce qui se passe ici, il 
a pu se retirer avec sa famille près 
de Nice et ses lettres marquent l’é­
tonnement où le laisse la prospérité 
constante qu’il doit à tes talents, 
ainsi l’avenir n’est-il pas tout indi­
qué dans la succession de l’homme

CHAPITRE V
Ainsi donc, mon enfant, point de 

ces vertus qui cachent leur lui élus­
se sous les plis d’un austère man­
teau, pas du ce prosélytisme exagé­
ré qui n’a convaincu personne,mais 
une douce persuasion, une confian­
ce inaltérable dans la volonté de 
Dieu et par-dessus tout celle arme 
invincible mise dans la main des 
faibles : la douceur.

Ne vous alarmez pas sans raison, 
ma chère Marthe, si vous connais­
siez mieux la vie, vous sauriez com­
bien l’homme serait meilleur s’il 11e 
buvait dès sou printemps ù la coupe 
empoisonnée, que la société lui pré­
sente en souriant.

Voire fiancé est jeune, sou passé 
est pur, à vous l’avenir, à vous la 
royauté toute puissante du la fem­
me aimée ! à condition de porter 
haut et lier celte couronne Juin les 
plus beaux lieu runs seront toujours 
la modestie et la simplicité.

Ah ! je sais, continua la baronne 
en étendant la main,vers lus hautes 
tours de la basilique où dormaient 
les rois de France, je sais quelles 
ruines, quelles profanations un siè­
cle en demence a laissées sur la 
terre, et dans les cœurs,mais voyez 1 
sur ces murs, partout où la main 
de Dieu a l'ail tomber une goutte 
de rosée, un rayon de soleil, une 
plante se plait a ileurir.

Ayez confiance, Marthe, que vo­
tre loi soit celte lumière bien fai­
sante, votre charité lean vivifiante, 
et vous aurez conquis pour toujours 
le cœur de votre mari, donné à 
Dieu une belle âme.

Les paroles imagées de la baron­
ne, mais chaudes, émues, frappè­
rent l'imagination du la jeune iule 
et lui firent entrevoir l'avenir su us 
un jour nouveau, met! ml eu pleine 
lumière les grands traits du devoir 
imposé à la femme ch retienne et 
rendu facile par la religion même ; 
elle comprit les moyens naturels 
laissés à notre portée par la Provi­
dence, pour nous forcer à être nous- 
mêmes l’artisan de notre piopre 
bonheur.

Aussi en relrouvantjson oncle et 
Robert, qui l'attendaient à la gare, 
ce fut avec une confiance pleine du 
naturel et d’abandon qu’ellu accep­
ta le bras de son fiance.

Enfin le grand jour arriva, le ma­
riage de Marthe s’accomplit et elle 
reçut la benediction nuptiale à l'e- 
glise Sainte-Clolilde.

Peu de curieux, quelques amis 
seulement assistaient à la ceremo­
nie, ils se retrouvèrent dans le salon 
de la rue de Crenelle.

—Allons, madame, viens m’em­
brasser, lit M. de Livoy après avoir 
quitté le bras de la baronne du H " 
et s’avançant tout ému vers sa nie 
ce. Ces cérémonies religieuses me 
rendent d’une tristesse... Tenez, j'ai 
pleuré presque eu voyant ces deux 
enfants signer de gaieté de cœur 
leur engagement étemui.

—-C’est sans doute ce trouble ou 
mieux la peur qui vous a empêche 
de faire comme eux ; avouez, géné­
ral, fit en souriant la baronne, que 
pour un militaire vous avez man­
qué de bravoure t

unn

lui.
11 y avait tant de tristesse résignée 

dans ces simples paroles,
Lion si prolonde sur les traits de cet 
homme franc et bon, qui 
geait même pas à dissimuler que 
Marthe, comprenant tout à-coup la 
valeur des sentiments paternels 
dont le commandant se targuait à 
son égard

une emo-

no son­

ne put s’empêcher de 
rougir sous sa couronne de mariée 

Du lunch retint les invités jus­
qu a 1 heure indécise où l’ombre se 
lait dans lus premiers jours d’hiver. 
Chacun s-.* retira, Mme de B. 
déposant un baiser sur le front de 
sou élève et lu général en serrant sa 
nièce dans ses bras,

Elle partit à son tour, au bras de 
Robert; un léger tremblement tra­
hissait son émotion.

— Marthe, murmurait lu jeune 
homme a son oreille, appui-loi sur 
moi, sur ton plus fidèle 
t’aime... je l’aime pour 
nous sommes orphelins ; aimons- 
nous pour ceux dont la tendresse

en

( A continuer)a nu... je 
la nièce : AVIS,

Je. soussigné, fais défense d’avan­
cer à mon liIs, ou à loule autre per­
sonne de ma famille, sans une au­
torisation signée de ma main, de 
plus, si quelques personnes oui des 
réclamations contre moi, elles sont 
priées du les produire immédiate 
ment.

AVIS.nous manque.
Et la voilure, qui les attendait, 

les emporta vers leur nouvelle de­
mon re.

Mme V ve GEORGE G 11, MU U R olive en 
vente les propriétés suivantes, savoir :

lo Un terrain situé en la paroisse de tit- 
Tliomus, connu sous le No 4G1, en la conces­
sion ùaclialoupc, avec une bonne bâtisse eu 
pierre contenant un MU UI. IN A FARINE. 
UN MOULIN A G A II DU II, FOULER ET 
DRESSER, ET POUVOIR D EAU, Etc., Etc.

2o Un autre terrain situé an Nord-Est de 
a rivière Lacbaloupc, paroisse Ste-Elisabetb 

connu sousle No 110.
3o Un lot de terre situé eu la ville de Jo- 

iette connu sous le No 502, Domaine, au 
Nord-Ouest de la rue DcLnnaudicre,

4o Un autre lot de terre situé en la dite 
ville de Juliette, connu sous le No 503, do­
maine, au Nord-Ouest, rue DeLanaudière.

5o Un terrain de figure irrégulière situé en 
la dite ville de Joliette, connu sous le No 
340, domaine au Novd-Uuust de la rue Notre- 
Dame et Sud-Est île la rue de Ladaudiôrc.

Ou Un emplacement situé au meme lieu, 
connu sous le No 505, sans bâtisse.

7o Un autre emplacement situé an même 
lieu, connu sous le No 100,étant bâti D'UNE 
MAISON ET AUTRES DEPENDANCES, 
ÉTANT LA BELLE RÉSIDENCE DE Mmk 
GILMUUR.

8o Les emplacements situés au môme lieu, 
on nus sous les Nos 311, 345 et partie du No 
3 IG et partie du No 317 et No 348 au Nord' 
Ouest de la rue Notre-Dame.

9o Un terrain situé au même lieu, connu 
sous le No 525, ci-devant héritiers McGill.

lOo Une terre de figure irrégulière située 
au même lieu, connue sous le No 530, voisin 
de Mr Anthymc Laporte ci-devant Mr Elia 
Cote.

CHAPITRE VL
Qui de nous no s’est arrêté rê­

veur, attendri devant l’oiseau cher­
chant la brindille la plus souple, la 
feuille la plus douce pou: les em­
porter à lire d’ailes vers le sommet 

de l’arbre où il bâtit son nid. Que 
de peines, de soi cis, quelle perse- 
véram e et quel art dans la cous-

MEDERIG JETTE 
St Paul de Joliette, 5 juillet 1888.

AVIS
ral. Les héritiers de feu G. P. Char- 

Vous les dimanches voyaient land, en son vivant Kcr, avocat de 
trnetion do ce fragile édifice ! la réunis, dans le petit appariement Joliette, offrent en vente les proprié- 
nuit descend trop vite, le jour ne se de Marthe, les amis des anciens tés de la succession de ce dernier, 
lève pas assez tôt pour su Hire à ses jours ; un seul vint en augmenter 
modestes travaux. Nul ne lui a .ip- le nombre, le jeune avocat, M. Ri- 
pris la science de l’architecte et gaud, ami de collège de Robert, 
pourtant quel art, quel génie il de- Le diner était modeste mais la 
veloppu tour à tour ! El quand le mai tresse de maison possédait l’art 
dernier brin de mousse, le dernier si grand de Hatter le goût de cha- 
duvel ont capitonné le gracieux cun ; devant cette table on oubliait 
berceau, quelle joie, quels chants l’éclat de '.’argenterie ; en adini- 
uièlodieiix redisent ces petits go- mirant les Heurs arrangées avec

grâce, la profusion des mets n é. 
lait pas regrettée e:i face des quel­
ques plats choisis. Une douce inti­
mité, une aimable confiance prési­
daient ces réunions, dans lesquelles 

Nous aussi, à celte première lieu- la causerie roulait tour à tour sur 
re de la vie à deux, nous chantons les choses sérieuses ou gaies. Entre 
connue ces charmantes bestioles et ces hommes distingués, bien qu’à 
plus heureuses quelles, loin des des titres différents, a’éeliaiigaienL 
tracas et des soucis du nid que nous les idées conformes à leur caractè- 
trouvons tout édifié, nous redisons re à leur époque, à leurs aspirations 
avec les poésies que Dieu a mises et s’ils ne se rencontraient pas tou-
dans tous les cœurs, et les joies de jours, au moins conservaient-ils le

respect des opinions qui n’étaient 
pas les leurs.

Ces jours-là Robert déposait le 
souci des travaux qui surmenaient 

bien sa vie. Entièrement absorbé pen­
dant le jour par les occupations de 
l'usine, dont il avait l’entière direc­
tion, une partie de ses nuits était 
consacrée à des calculs, à des expé­
riences scientifiques, à des études 
de projets, où la gloire pure n’était 
pas le seul objectif. Il rêvait, pouring 48, 5j b.m.

savoir :
lo. La magnifique résidence du 

dit feu G. P. Char land, située à Si 
Charles Borruinée, à quelques pas 
de la ville de Joliotte, contenant 7 
arpents en superficie, No. 214 du 
cadastre.

2o. Une terre située eu la parois­
se de St Charles Borromée, 2ième 
Rang Laohaloupe, mesurant 37 ar­
pents en superficie, No. 1U8 du ca­
dastre-

3o.- Une masseu en bois, lambris­
sée eu briques, à 2 étages, 4 loge­
ments, située sur la rue St Louis 
No 83 & 83a.

4o. Une maison en bois située sur 
la rue St Louis eu face de ' l’Ecole 
St Charles, No. 80 du cadastre.

5o. Trois lots vacants sur la rue 
Manseau, No. 174,175.181.

tio. Une terre située en la parois 
se de St Patrick de lUwdon, 5 ar­
pents de largeur sur 15 arpents de 
profondeur, tout en bois debout.

Titres parfaits. Conditions avanta­
geuses.

sien?. Ils savent les chers trésors 
qu’ils vont confier à celle barque 
aérienne et leur chant n’est-il pas 
une prière pour appeler sur eux les 
brises lièdes et douces.

1 lo Un lopin do terre de figure irrégulière 
situé nu môme lieu, connu sous le No 531 
ôtant la partie do la terre ci-dessus, depuis le 
rue des Carrières, ou chemin du vieux moulin 
à aller à la rivière l’Assomption.

12o Un emplacement situé au môme lieu, 
faisant partie du No 57 V bâti D'UN MOULtN 
A GARDER, FOULER, PRESSER et TEIN* 
DRE, avec pouvoir d’eau, etc, étant le moulin 
exploité actuellement pur M me Gilmour ; ee 
moulin est en très bon ordre, ainsi que les mt&* 
très propriétés ci-dessus offertes en vente.

Titres parfaits, conditions faciles.
S'adresser i\ Joliette b, Mme Vk Gilmovs où 

à A. Maonax, N. P.

l’allèclion partagée, el les espéran­
ces d’une vie qui se lève sur un ho- 
rison sans nuages, et les ardeurs 
d’un dévouement sans défaillance ;

pourquoi rarement 
rarement des accents plus recueil­
lis ne s’élèvent-ils pas de • notre 
âme, vers Celui de qui nous tenons 
ces félicités ï Hélas 1 pourquoi ne 
mettons-nous pas Dieu eu tiers 
dans notre bonheur 

Le bonheur dans sou essence re­

niais
S’adresser à

D. Désormiers,
J. A. Charland,

Exécuteurs Testamentaires de Feu 
C. P, Charland.

No 50, lûjuil c.m.

Abonnez-vous à VEtoile du Nord 
seulement 50 cts, par année»

Joliette, 3 juillet 1888 I
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L’ETOILE DU BORD mêiiiv qualifie de juste «i équitahh», défunt laissait une grande fortune, 
ou s’il desire seulement înettre sur on no so souciait pas do courir le 
les républicains toute la re s pou sa danger do tout perdre pour 
bill té du rejet du traité et des re- sé râbles culottes, 
présailies qui doivent s’eu suivre. ties dernières ont été vendues à 
Mais ce sont là des questions de po- 71 personnes di Ile rente s. Quelle a 
litique intérieure américaine, et été l’agréable surprisede ces derniè- 
iiuus n’avons à nous occuper que rvs de trouver mille dollars dans 
île ce dont nous sommes menacés, chaque paire do pantalons! A pré- 
c’esl-à dire de l'abolition du privilè- sent tout le monde voudra acheter 
ge de transporter en entrepôt des le dréfroques des morts, 
marchandises d'i n autre pays au 
( ianada, ou d’une autre partie du 
Canada dans nue autre partie.

Puisque lo Canada ne veut pas 
permettre aux Américains d’expé­
dier en entrepôt, par les chemins 
du 1er canadien

On revliervht* : ÜiaiigeuicnO etwltoiawlè«|ne».
liug iiméo et publiée jiu»

AUMCHT ü*illVAIS. Pii nommé .lorry Champagne, né Un annonce le départ du Révd M 
dans le comté de Joli elle et dispa- Dubois, curé de St-Lin, pour St-Ra- 
ru il y a quelque temps, une nuit, phaël de File JBizard, ou il 
de l’Hôpital des Sœurs ou il avait nommé curé, 
demeuré environ trois mois pour Lu Révd M. Proulx, curé de celte 
cause de maladie, à Spokane Falls dernière paroisse s’en vient desser- 
M.-A ., dans les Etats-Unis. vir St-Lin, eu remplacement de M,

H avait l'ait précédemment un dé Dubois, 
pot S3,7U0,0UU dans une banque de Le Kévd M. Forget, curé de Raw- 
l endroit et on ne sait s’il l’a ou non don, serait aussi nommé à la cure 
retiré en partant. de Ste-Sophie, à la place du Rvd M

Sa famille est anxieuse de savoir Brault, qui doit aller desservir Slp- 
ce qu'il est devenu. Dorothée.

Avis à ceux qui pourraient en Le Kévd M. L. Kouiu, 
donner des nouvelles de s'adresser nuire aux Etats-Unis, 
ici. au Révérend P. Boundiy, curé, curé à Rawdon.

Une récompense généreuse est 
promise.

et*s mi-
JtitiiamiUTiow r r îiâuAvuoM

1]a étéRue Manseau, Joliette, P. Q. />
1A IIUNNHM EST
dPnuï une année 

*“ V> muiH Il
ti

HtrlcUüiipnt imyalilf: d’arunco.
1

La rédaction du journal n’eût |'»e rcapormalrlo (1er 
•déo» et den opinion-éniiBea par ma toi rc pondant*. «!

A travers le District. rl/KTOILK DIJ NORD

•JULIETTK, .) HUM .'JO AOUT 1888
St-'I’homas

Mademoiselle Marie Brouillulte 
institutrice de celle parobse, est dé 
codée le 21, mardi de la 
dernière, à l’âge de 17 ans.

Mademoiselle lîrouilletlo 
combô après plusieurs mois de 
ladie sou Ile île avec toute la résigna­
tion J'utiu bonne chrétienne. Elle 
lut, pendant les années qu’elle a 
passé au milieu de nous pour s'y 
livrer à renseignement, le modèle 
de toutes les vertus.

Les funérailles ont eu lieu jeudi 
le 23, au milieu d’un grand 
cours de parents et d’amis, 
pour rendre un dernier témoignage 
d’ami Lié à celle qui a fait tant de 
bien dans celle paroisse.

X
Les dernières pluies, 

avons eues, ont eu pour résultat de 
retarder les récoltes, ut les cultiva 
leurs en soutirent,

mission- 
sera nommé ï

poisson pris sur 
nus eûtes, M. Cleveland propose du 
priver nu.i commerçants tlu privilè­
ge de luire venir leurs marchandi­
ses d’Europe ou ailleurs, eu passant 
par les Etats-Unis, sans payer les 
droits américains

1lut lumière tilvvlritine. tsemaine
Une course rapide sur le 

Paeiliqtie.Puisque nous avons si bien ré us 
si dans la campagne,que nous avons 
ouverte, pour faire de notre ville un 
centre d’attraction, ou l'œil est tout 
émerveillé des progrès qui oui été 
laits, des travaux qui ont été exécu­
tés, nous continuerons encore a pro 
liter de la position, ou nous nous 
trouvons, afin de pouvoir encore une 
fois réussir dans une tentative d’a­
mélioration.

Il s’agite depuis quelques semaines 
une grançle question, et tous, nous 
sumindSùX îjons demander, a quand 
la lumière,«électrique '!

Qui doit avoir le monopole ?
La corporation de la ville de Jo 

licite, ou bien une corporation pri 
vée ?

va sue- 
niu-

J,vu t elles <le l>i-tu mm vint ville.

Nous apprenons avec plaisir 
notre ami M. Placide Renaud, 
de retour depuis mercredi soir, de 
cet endroit, oii il a ulé, eu compa­
gnie de son l'rère M. J. E. Renaud, 
louer un local pour y ouvrir dans 
quelques jours, un magasin de 1er.

Nous sommes certains que les ci­
toyens do cette localité sauront 
cou rager celle branche du commer­
ce qiii sera une spécialité dans son 
genre.

î
La course la plus rapide qui ait 

jamais été laite sur le Pacifique 
course sans précédent dans les ’

G
que t

Il l'ail remarquer que le Saint- 
Laurent, notre principale voie du 
commerce océanique est fermé à 
toute communication pendant une 
Donne partie de l’année et que nous 
sommes à la merci de nos voisins 
jour iu transport de nos importa- 
■ioiis.

est 1, i , . anna-
des chemins de 1er de ce pays, a

été l'aile, l’autre jour, par la loco­
motive No 303, conduit par le mé­
canicien Bob Whitehead, avec le 
train spécial transportant le prési­
dent de la compagnie, M. Van 
Home, vers la côte du Pacifique 
La distance entre Montréal et 
Smith's Falls, 133 milles, a été fran­
chie en deux heures et cinquante 
quatre minutes. Il y a eu sept ar­
rêts sur la route occasionnant 
délai déplus de vingt minutes, 
locomotive a réellement l'ait la ' 
sc en 15 î minutes.

les

1
1

con­
venus

eii- tParson message, le président ne 
demande pas lu droit du faire cesser 
le transport en entrepôt dus mar­
chandises allant d’une section des 
Etats-Unis dans une autre et pas­
sant par le Canada ; ce droit il lu 
possède déjà, et d’ailleurs le ton du 
message laisse entendre qu’il ne se 
propose pas du pousser les repré­
sailles jusque-là. i La rentrée dus elovus du Couvent

Si lu congrès lui accorde lus pou- celte paroisse, aura lieu le G de
faq septembre prochain.

Ste Beatrix.

i

que nous i
unLu construction d'une fonderie 

col lu question du jour en cette vil­
le ; déjà nous voyons 
que tes travaux sont poussés 
activité. Il est certain que cette 
ne est appelée a produire du nous ré­
sultats.

La
Voilà plusieurs questions aux 

quelles on devrait pouvoir répon 
dre sans p.us de retards ; car depuis 
assez longtemps, il y a ou des pour 
parlors à ce sujet, et toujours nous 
n’avons pu connaitio le résultat des 
demarches faites.

Nous demandons donc aujour 
d’hui, que luu pi eu ne des mesures 
alin d’arriver à la solution du ce 
problème.

Que ce soit la corporation 
ville du Juliette, ou une corpora­
tion privée, qui prenne l’initiative. 
Nous n’avons pas à nous prononcer 
sur l’opportunité qu’il y aurait pour 
la corporation d’assimmr, sous les 
circonstances actuelles, dans les 
quelles idle est place sous le r.qqioi I 
pécuniaire, une entreprise de cette 
sorte, nous voulons tool simple 
meut dire que, puisque la question 
est sur lu tapis, il faut battre lu fur 
pendant qu’il est chaud.

Quelques citoyens ont déjà coin 
pris l’avantage qu’il y avait, 
servir de la lumière électrique, 
car nous sommes informés que !M 
Alexander McArthur, propriétaire 
de la manufacture de papier, li ai 
ternira pas les appoints de qui que 
ce soit pour arriver a un meiHem 
système d'éclairage et plus économi­
que que celui en usage actuelle 
meut dans la manufacture.

Nous attirons doue l'attention di 
nos édiles, sur celle importante 
question et nous demandons que 
l’on prenne des mesures immédiates 
pour ai river à bonne lin ; car les 
particulier Uniront par croire 
qu’on les oublie, et se détermine 
rout à assumer sur lents propres 
épaules de lourdes charges, mais 
dont ils sauront bénvlirier. IUn 
sieurs ont déjà entamé des négo 
dations, pour pouvoir se procurer 
eo qu’ils reconnaissent être d’une 
absolue nécessité pour eux.

N. 13—Depuis qne ce qui précède 
a été écrit, nous avons le plaisir 
d’annoncer à nos lecteurs que lui 
conseil de ville, a nommé un comi­
té de trois personnes,
<luilbault, G. Luforlune et 
alin de pouvoir s’occuper d’une ma­
nière active, du projet ; et nous 
pouvons presqu’assurer nos lecteurs, 
que nous aurons la lumière électri­
que pour l'hiver prochain.

Nos félicitations à nos édiles, sur 
la détermination qu'ils ont pris.

cour-avec plaisir i
X avec

usi- (

8Jn étrange phénomène.
voirs qu’il demande et s'il ou 
usage, le commerce ordinaire entre 
les deux pays n’en sera pas ail'oclé. 
Voyageurs et marchandises pour­
ront aller et venir à travers la i'ron-

Les journaux autrichiens, .. ration-
lent que, dernièrement, à Vidovee 
village situé près de Warvasaiu, eu 
Hongrie, la croyance que la guerre 
était imminente a saisi la popula­
tion toute entière à la suite de l’é­
trange phénomène suivant :

Pendant plusieurs jours consécu­
tifs, une sorte de mirage extraordi­
naire fut observé dans les vastes 
plaines qui entourent le village.

Un apercevait distinctement, dans 
ces plaines,de nombreuses divisions 
d’infanterie aux coill'ures rouges, 
manœuvrant sous les ordres d’un 
chef de haute taille dont l’épée bril­
lait au soleil.

Le phénomène durait chaque 
jour plusieurs heures. Le troisième 
il disparut complètement.

Les populations

Les li-avtUix de l’église 
cés le printemps dernier, 
rapidement, avant l’automne pro­
chain, nous aurons le bonheur de 
pouvoir posséder un temple qui 
sans être d’une richesse extraordi­
naire', n’en témoignera pas 
de la bonne volonté et du zèle dé 
P lovés par les concitoyens de 
paroisse.

Le Révd M. Dupont, curé depuis 
quelques années, avec l’aule de 
paroissiens, oui beaucoup aidé à 
l'érection de ce nouveau temple.

NbMidiel des Maints.

M. Camille Beau séjour vient d’é- 
niblir une fromagerie eu cette pa- 
luisse, eu lace de l’Eglise, il a com­
mence la lubrication lundi, et réus 
su a merveille. Nous lui souhaitons 
plein succès.

La récolte du l'uni est abondante 
et a peu près terminée. Les grains 
ont aussi une magnifique apparence 
et promettent beaucoup.

Aux ïK-risomic* cïiurUalHes.

comiiien-
£

avancent i
iiurc comme avant ; les marchan­
dises étrangères destinées aux Etats 
Unis et passant par le Canada, se­
ront expédiées en entrepôt, comme 
aujourd’hui ; lus marchandises 
continueront à être transportées 
dus Etats de l'ouest à ceux de l’est 
par les ligues canadiennes.

Mais notre commerce d'hiver 
pourra en soullrir. Nous ne poin­
tons plus importer via Portland, 
Boston ou New- York aucune mar­
chandise sujette à un droit en 
vertu du tarif américain. Ces ports 
et lus chemins de 1er canadiens ou 
américains qui les relient-an Can a 
da prendront les bénélices d’un tra­
de d'hiver considerable cl minute- 
lateur. Ce sont les ports et ces coin 
pagines qui auront le plus à soullrir 
et ce sont eux qui demanderont lus 
premiers le rappel de culte loi

Quant au Canada il est virtuelle­
ment dans une position mdépen 
dunte. 11 possède sur son propre 
territoire une roule transcontinen­
tale et un double débouché pour se 
lend ru dans lus ports dus provinces 
maritimes. Il peut, au besoin su 
contenter de ces moyens de trans­
port ; Halifax ei tit-Jean bénéficie­
ront du commerce qui se fait au 
jourd’hui par Portland et Boston.

ce qu’il faut 
pour maintenir ses droits, et iésis- 
Ler a vus nouvelles menaces.

!

1d» la

moins

cet tu

l
îsus

tX
Lus moulins que possèdent cette 

paroisse, sont en pleine activité en 
ce moment.

La lutte qui su fait entre MM. 
Albert Ber vais et J. A. Larochellu, 
candidats au bazar qui doit su tenir 
prochainement,étant avant tout une 

livre purement charitable, il fau­
drait que tous s’unissent de 
pour assurer le succès de cette bel­
le œuvre qui a pour but du venir en 
aide aux nombreux aJIligés qu'a fui­
te la maison des Ixévdes Sœurs de 
ia Providence. Ce que 
vous le plus, c’est que de part et 
d autre, les recettes soient abondait 
lus et, prouvent aux Sœurs dévouées 
qui dirigent cette pieuse 
que l'on sait apprécier leurs émi­
nentes qualités et que par nos dons 
offerts par chacun de nous, dans la 
mesure de nus moyens, nous vou­
lons pour ainsi dire, être les colla­
bo râleurs de ces saintes personnes 
qui se dévouent à tous les instants 
du jour et do la nuit à une tâche si 
pénible, si grande et si utile 
société.

St-Alphonse.il rR environnantes 
étaient accourues ut, pâles d’ell'roi 
observaient ces so'dais fanlômes.On 
supposa que celait le mirage do ma­
nœuvres d’in lau Lerie opérées à dis- 
Lance , \érilication laite, il n’v avait 
rien de Ici.

T ous les citoyens sont dans la ju­
bilation. Les mines d’or, autrefois 

[•lunées par M. F. Dupuis de .Ju­
liette, et aujourd hui la propriété 
d’une compagnie

if
ex Lieu r

vontminière,
commencer à donner un peu de bé- 
nélioe à ceux qui ont entrepris ce 
nouveau genre d’exploitation.

Nous navons aucun doute 
lus travaux de la nouvelle

Du se perd eu conjectures 
bizarre phénomène.

sur ce
nous dési-

que 
compa- 
snoces

Le Canada dire un champ aussi 
avantageux pour l'énergie et Je suc­
cès de la jeunesse laborieuse 
u’importe qu’ci autre 
est bien démontré

gme, seront, couronnes do 
car l’expcrience du passé 
pour prouver qu’il doit y avoir des 
gisements aurifères dans l'intérieur 
«lu notre comté qui peuvent 
utilisé avec prolit pour les entre­
preneurs.

J
est la maison que 

Cela
par te fait que 

su Ceoige b te plie 11 a commencé sa 
carrière comme commis dans 
petit magasin de 
Montréal, tandis

P'yo-

être
un

Le Canada ,t tout nouveautés à
Ste-Eusahetu.

Dans le courant de la semaine 
dernière, nous avons eu a enregis­
trer la mort de mademoiselle Tui­
lier, tille de M. Vincent Te Hier qui 
a succombé à la consomption, ain­
si que celle de madame Uctave La- 
fond.

. . . . , quo son succès-
a la présidence du chemin de 

er canadien du Pacifique, M. Van 
llorme. apprenait dans l’Ouest le 
metier d opérateur de télégraphe. 
Ll sont tous deux aujourd’hui plu­
sieurs lois millionnaires.

seur
î

à la(.es culottes mi original.

Que les amis de l’un ou de l'au­
tre candidat, lassent leur possible 
et envoient, a qui de droit, leurs 
otlrandes destinées a une si belle 
œuvre,

Dernièveuuni les journaux de
\ew-\ orU annonçaient la mort d' 
habitant de celle ville

un
qui a laissé 

mourant soixantc-onze paires de 
i pantalons. Cet homme avait été

lîn «hicl étrangeeu iX
MM. Ed , ...
D l'iclie t pout être liante pendant sa vie par 

la crainte qu’on ne dise de lui que 
e'était sa femme qui portait les cu­
lottes dans le ménage,

Mme veuve llênauld, est morte 
subitement la semaine dernière, à 
l'âge de c,7 ans Malgré que Mme 
lléuaull fut indisposée depuis quel 
que semaines, personnov ne s’atten­
dait à un dénouement aussi prompt.

St-A.mbroish de Kildare.
Les cultivateurs de tabac ont 

commencé à faire la récolte ; et 
nous voyons avec plaisir que plu 
sieurs de nos concitoyens se livrent, 
avec succès, à cette culture.

Deux individus de Chicago nom­
més Charles Anderson et Thomas 
llolderuess, se sont battus à coups 
de couteau, dans une chambre obs­
cure.

.Nontelle filature tie euton à M- 
Jérôme.

Il s'organise actuellement un syn­
dicat de capitalistes anglais et caua 
dieus-fraucais, dans le but d’établir 
une grande filature de coton à Si­
de mine.

Toutes les machines seront mises 
en activité par l’eau de la rivière du 
Nord.

Dans quelques semaines nous 
runs les noms des directeurs 
so ires de la nouvelle, compagnie.

Riv.vno. — En cette ville le 27 
Août 1888, à l’âge de I an et 3 mois 
Adrienne, Pauline, 
faut de M. L. G. Rivard.

R i vest. — Et! celte ville le 29 
Août 1888 à l’âge de 4 mois Alosia 
Lauretta enfant de M. François Ri­
vet. marchand.

i
et non pas

lui.
Quelle que fut la cause de cette 

abondance de culottes, elles étaient 
la et U s'agissait de savoir ce qu'on 
devait en faire à present que leu 
propriétaire avait passé de vie à 
trépas. Un ouvrit le testament du 
défunt et on y lut que ces culottes 

M. Cleveland parait bien décidé à devaient être laissées là où i lies se 
mettre ses menaces à exécution. 11 a trouvaient, sans que personne s’ayi- 
envoyé au Congrès américain uujsU d’y loucher, ou mégie d’y regar- 
message dans lequel U voudrait cm- der.
pêcher nos chemins de fer de trails- A nu jour indiqué, elles devaient 
porter en entrepôt le fret venant être vendues jmx enchères publi 
d'un autre pays au Canada ou du- que» ; à la* condition expresse 
ne partie du Dominion dans une qu’aucun enchérisseur ne pourrait

en acquérir plus d'une paire 
Les choses viennent d’être faites

Chacun des adversaires.i- . . . soupçon­
nait 1 autre parait-il, de vouloir le 
Gol.Lt, et lus ^conditions de ce duel 
étrange avaient été fixées à l’avance 
d un ( ommuu accord. Les deux ad­
versaires se sont attaqués avec im­
pétuosité et se sont dardés de coups 
de couteau jusqu’à ce qu’un police- 
man attire, par les cris de Mme 
A h de iso 11. est arrivé et a mis fin ait 
coinnat. Holderiiess a été le plus 
grièvement blessé ; son bras gau­
che était presque séparé de l’é­
paule et de plus il avait une horri­
ble entaille à la tète. De son côté 
Anderson avait une main littérale­
ment déchiquetée.

Les deux blessés ont été transpor­
tes a 1 hôpital du comté et leur état 
est considère par les médecins com­
me très grave.

K El» K ES U M. KS.

au-
X provi-

La question de la construction 
d’une aqueduc s’agite de plus en 
plus. 11 est à espérer que nous, se­
rons dotés bientôt de cette ameliora­
tion, qui est d’une grande utilité 
pour toutes les familles.

X
M. L. Desmarais, se propose de 

president il est permis de se de man- comme le voulait cet original ; car partir bientôt pour un voyage dans 
der s'il, entend réellement se venger le testament devait être déclaré nul lo Manitoba afin de pouvoir choisir 
»ur le Canada du rejet d'un traité si toutes les clauses n’en étaient pas une location convenable pour sa fa­
cile nous avons ratifié et quo lui- fidèlement été culées, et comm< * le mille, else livrer à l’agriculture.

i
Rébecca, en-autre partie.

En présence de cette décision du
(
I

i
i c
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ECHOS DU JOUR propos (lu rejet du traité des 
pêcheries, le ministre de la Marine 

L’enquête provoquée par les trou- a dit aujourd’ui que le Modus vivta- 
ies tio la rivière Skeena, Colombie di sera maintenu. 
ii"laise. a révélé un fait saisissant. On a déjà perçu ries vaisseaux de 
’lnvcr dernier, il avait été décidé pêche américains §4,000 eu droit 

fans deux conseils secrets que les pour obtention de permis de pèche, 
ri bus indiennes massacreraient tou- Oes permis n'ont été accordés que 
L. la population blanche. Le com- pour l’achat du la bouette.
}lut a clé déjour» par un médecinI 
.ui, au péril de sa vie, menaçait do j 
e divulguer au gouvernement si 
’011 y persistait.

Tabac, — M. U. G«ü‘vai» a com­
mencé sa récolte de tabac ; nous 
avons visité le champ de tabac de 
ce Monsieur *»t nous avons consta­
té qu’il était d’une très belle 
reuce.

Plantation dn pin blanc. Maisons à Vendre et a Louer,
On peut tirer un bon profit d’un 

terrain pauvre, sablonneux, en y 
appa-icultivant le pin blanc.

Après avoir préparé la pièce de 
Moulin — Le moulin a scie que terre par un labour profond, vous 

M. Ed. McConvilie a fait réparé sur plantez vos cônes de pin contenant
U rivière Bayonne est en pleine la graine en rangs espacés de six
opération. pieds dans toutes les directions ; ou

Excursionniste.—Un parti d’excur- bien, vous répandez sur la pièce de| 
sionniste composé de R\M G. Guil- terre les cônes à la volée et vous 
bault, N. Ducondu, G. Desroches, donnez un bon hersage. Il faut se* 
Jos Rivard ’et A. Guilbuult, a mer de bonne heure au printemps, 
laissé Jolietto dimanche matin pour Plusieurs exemples d'une sembla­
nte excursion au lac Champlain et blo culture prouvent que des ter- 

M. Libby se propose «lu prendre ^ Burlington. raios sablonneux qui ne valaient
part aux courses qui auront lieu v Amelioration. — Vu le mauvais pas la peine d’être cultivés, ont va-
dans le courant de septembre pro- étïtt de la rue St-Paul occasionne Ru, au bout d'une quarantaine d'an- 
chai n. par les dernières pluies que nous nées, plus de 8100 l’arpent.

Aux ouvriers.— Tous les vendre- uvous eues, l’inspecteur de la ville C’est prêter un capital à gros inté-
M. Leduc a jugé à propos de la fai-l rôt, n’est-ce pas ? que de tirer au 
re macadamiser. bout d’un certain nombre d’années

C’est aussi l’intention de M. L’ins- $100 d’un arpent de terre qu’on 
pecteur de continuer à faire, d’au- c’aurait pas vendu $1 L’expérience 
très améliorations de ce genre dans vaut la peine d’être tentée, 
toutes les rues qui en auront be-1 
soin.

huccessiou de feu F. H. (jodin en son vi» 
vunt Fer., Avocat C. 1t. offre eu vente a des 
conditions faciles.

lo. Un magnifique maison en brique rue 
Manseau Juliette, ci-devant occupée par l'LIon. 
Juge Simon.

‘Jo. Une maison eu brique, rue Notre-Dame 
Juliette, comprenant un magnifique magasiu, 
et lor.cmenl

Echos de Joliette. A LOU K II.
Le magasin ci-dessus mentionné, s’adresser 

a F. O. DUGAS, Procureur do la succession 
F. B. Godin.Course. — Notre ami M. 15. g. Lib­

by, vient de faire l’acquisition d’un 
cheval de course d’une grande va­
leur.

X
ARGENT a PRETER.Le sénat américain Vient de refu­

ge je ratilier le traité des pêcheries 
vote strict de parti, 30 cou-

Par grosses ou petites sommes a longues où 
courtes échéances, s’adresser a F. O. Dugas, 
Procureur de la succession F. B- Godiu. ' 

Juliette, 26 juillet 1888, b. m

par un 
te ~7.

Celle décision ne représente pas le 
vœvl du peuple américain. Ce 
u-est qu’une.manœuvre électorale 
des républicains contre l’adminis- 
tration du M. Cleveland, en vue de 
la prochaine élection présidentielle.

Ill PUBLIC 1CHETEUBIdis à 7 heures P. M. le secrétaire de 
la corporation de cette ville 
à son bureau, les taxes et cotisations, 
pour les personnes qui ne peuvent 

Nous passons une terrible canicu- le faire les autres jours, 
le. Le temps est aux meurtres, aux ^Jjonnepêche.— MM. le Dr Shep- 
noyades et aux catastrophes de ton- ^%rd, Martial Leprohon et A. Lafon- 
tesWtes. laine ont jeudi dernier lait une

Les dépêches nous rapportent pôclie magnifique sur la rivière l'As- 
d’épouvaniablespiésastres causés par somption et ont pris entre autres 
... cylone dans la Louisiane, et lu 

Virgule, perles do vie, inondations, 
sinistres maritimes destructions des Lis. 
récoltes,'etc. • v : -

recevra M. CAMILLE LAB'RECHE in­
vite tous ses amis et le public en 
général a lui faire une visite à son 
magasin, Place du Marché, pour y 
voir rassortiment de marchandises 
nouvelles qu'il a achetées pour ce

ce sont autant de cinq contins, qui , bénédiction nuptiale a été don- 
tout en assurant le triompe de notre n®e Pai M. ltémi Masse
ami, doivent aussi encourager, ceux C0VTSU1 c}.u..mai^’ 
a qui M. Gervais à adresser des let- ,s mlicitalions et souhaits de 
très do faire part de rivaliser du zèle|^on 1GU1 ^ ^ heureux couple, 
alin de pouvoir assurer lu succès de 
notre candidat.

X

MARIAGE
M. A, Gervais le candidat

poissons, 3 maskiuongés, dont un 
de 15 livres, un de 12, et l’autre de 3A

mi

Nouveau trottoir.-— La station des 
pompes est dotée d’un nouveau et so-

La Russie avait ollerl une prime fide trottoir qui contourne la bâtisse, 
considérable à 1 înyenteui du iiieil-1 nouvelle paroisse.— Le démen- 
leur fusil a tir rapide. L u o icier brement de la paroisse St Jacques 
du génie, appartenant a 1 etat-ma- est U11 [ait accompli. La nouvelle 

de Varsovie, vient h obtenu le p^-oisse portera le nom de Ste Ma- 
prix pour son nouveau Uisil, dont t-ie Soloince de Port-Royal, le site 
voici les principales quantes . il est ^ péglise sera fixé la semaine pro­
ie moins lourd de tous les lusils en cliaill° 1
service dans les armées européen­
nes ' le canon ne s'échaude pas, 
malgré les décharges répétées. Un 
peut’tirer soixante-deux coups à la
minute. On sait déjà que la Russie 
possède une poudre qui brûle sans 
fumée et presque sans bruit.

X

La province de Manitoba, 
bellement agricole, a élu l'J 1 cr­

ies 38 députés qui com­
posent la nouvelle chambre. Le 
reste consiste de G avocats, 5 mar­
chands, 1 négociants de grains, 1 
banquier, 1 agent d’assurance, 1 
fabricant et L arpenteur. La nou­
velle chambre compte sept catho­
liques.

X
M. Waldie, libéral, a été élu dé 

pute du llalluii ( Ont. ), mercredi, 
par -JU voix de majorité sur le can­
didat conservateur.

Assortiment immense de Hardes 
‘ailes et de Chapeaux en tous genres

Dans les marchandises de deuil, 
dans les tweeds canadiens & anglais, 
il dispose d’un assortiment des plus 
considérables qu’on puisse imagi­
ner et voir a Joliette.
Serge de 75 cts. jusqu’à $5.00 la vgs,

X

JOV f-rrriDisparition.— Paschal Aubin à 
disparu le 20 du couvant de sa rési­
dence, et a été retrouvé le 27 au 
soir ; il était caché dans le bois, et
est revenu à sa maison à SteEnimô- z x v , . . , ,
t ,e,u«
mais tl es laible. Il |ne sait 110UI11 Lions cachetées, adressées au soussigné, avec 
que d herbe ou de leuille, après la auscriytion, “ Soumission pour Ascenseurs, 
avoir enduré le l’roid et des pluies e,c’> Nouvel Edifice des Ministères,uttawa.” 
torrentielles. Son fils Noé lui a fait ,Uu P0Ul'ra obtcuh; toute information noces-
administre les derniers sacrements, LTdilte « ‘todX’St.1 * 
de crainte qu il succombe des misé- chaque soumission devra cue accout­
res qu il a eiidu ré dans le bois. | gneo il un chèque de banque «ccc[>tt, ô/<fZ à 

, . r \ , ictnq pour cent du mou taut qui y est inscrit,AllIllbCI Stll) Ci - Les nombreux Lmyable à l’ordre de l’himonible ministre des 
a till S de M. C'imil lu Labrecho se travaux publics, Ue chèque sera conlisqiiù si 
réunissent ce soir, à l’holel G lie va-le soumissionnaire refuse de signer lo contrat,
1er, pour fêler avec lui son 48ième notification, ou s’il ne l’exécute pas inté-

Soircc.— Plusieurs daines et de- anniversaire. I gr.Ucment, ils sera remis, si la soumission

uioisellt s accompagnées de mes- Courses.— Ou annonce des cour- Le .Ministère ne s’engage pas à accepter la

Beaupre de bte-Elisabeth lundi. dre nart. ° J 1
lJl.s ’Vn’ntS,-, .^«a 1 e 11 « S'-ted xi nous a été donné dimanche

;-xi'ocn ;er “■*'r" 'Fif
C p.o::% U,ldlanleSde qu’il y figurera avant.

Hausse. — Nous sommes autorisés 
;>ar M. Pierre Lévesque, de Sl-Tbo­
rnas, à annoncer aux intéressés 
qu’il paie maintenant $5,50 pour le 
loin, au lieu de 85,25 tel qu’annon­
cé la semaine dernière.

Monsieur Lévesque sera à Juliette 
tous les samedis, à l'hôtel Desor- 
miers, pour prendre les ordres.

Amélioration. —Depuis l’établisse­
ment du téléphoné dans notre loca­
lité les homines d’all'aires en profite 
pour donner leurs commandes à 
Montréal, tous les jours les bureaux 
sont achalandés. La ligne 
améliorée dans quelque temps,et les 
boites doivent être distribuées 
peu aux abonnés de lu ville, qui 
sont au nombre d’une trentaine.

Entrée. — La rentrée des élèves 
au collège Juliette aura lieu mer­
credi prochain, le 5 septembre, à ü 
hrs P. M.

Lumière èlcclrimic. — La manu rac­
lure de papier doit être éclairée par 
la lumière électrique cette semaine.
Jpteciaent. — M. Alexandre Bonin, 
ferblantier-couvreur de cette ville 
s'est demis un bras au commence­
ment de celle semaine en tombant 
du toit d’une bâtisse qu’il était oc 
cupe à couvrir. 11 n’y a pas eu de 
résultats plus fâcheux.

Les person, es favorables à la 
candidature de M. ,1. A. Larochelle, 
auxquelles il a été envoyé des bul­
letins d’élection, sont respectueuse 

r . . ment priées de lui faire parvenir les
Le jeune empereur Guillaume il souscriptions reçues en son nom. 
prononcé ces jours derniers a „ „ , ...

1'rank fort un discours que l’on re- Encan.—M. irs Potest seia a Knw-
fe'srde comme une nouvelle mena- don lundi prochain, pour vendre 

pour la France. La presse fran- on stock de marchandises d une 
çaise lui a l’ait un accueil très mo- valeur de $6ü0 qui a été acheté a 
héré ] mais malgré cela, cet évène- 35 cts dans la piastre. M. P orest 
oient renouvelle les appréhensions passera 4 jours pour écouler *es 
de guerre. Juiaichaadises.

& 0#
Assortiment immensePèche.— MM. Lesage de Montréal, 

IL Dugas, E. Leblanc cl J. Forest de 
Si Jacques vont aller camper, 
es bords d’un des lacs du nord, la 

semaine prochaine.
Achat. — M. E. Migué, Marchand 

d’épicerien de celle ville a fuit de 
magnifiques achats la semaine der­
nière et son stock peut certainement 
rivaliser avec nos meilleures 
sons commerciales de celle ville, 
sous le Àr apport. de la qualité des 
marchandises.

de Tapis, 
Pré 1 arts, Valises, Etc.

Choix immense daus les articles 
suivants : Cotons jaunes, carreautés 
Shirting, Coutil, Indienne, Guillau­
me et spécialités de tous genres, 
dans le département des cottonnade» 

Ainsi peut-il être en droit de dire ; 
‘Je peux et veux vendre à bon mar­

ché, et promettre do plus,un escomp­
te Sur tout achat fait argent comp- 
tauL” Les Messieurs du Clergé trou­
veront chez lui des Mérinos à souta­
nes à prix tels qu’on no pourra ache 
ter plus facilement dans les maisons 
dejjgros.

sur

essem-

iiiiii-niiers sur

G j AN A DA, Province de Québec 
v*' District de Juliette, No 2171), 
Joseph Parent, journalier, de JoDet­
te, dans le district de Juliette, de­
mandeur, contre Daraase Ratel, 
cultivateur, de Ste-Béatnx, dans le 
dit district, défendeur.

R est ordonné au défendeur de 
comparaître dans les deux mois. 
Ville de Juliette, ce 1) Août 1888.

DESROCHERS ik D ESI LETS,
G. C. C.

A. GUBKIL, 
Sucré taire-

i

X Séquestrée pendant huit ans.
La première exportation de bétail 

île Calgarry en Angleterre a eu lieu 
il y a environ une semaine par un 
tram de 14 chars ; l’envoi compre­
nant 255 animaux qui ont été expé­
diés à l’est par le chemin de fer du 
Pacifique. Ce bétail venait du ran- 
die Stewart, situé au sud de Calgar­
ry. Ou croit que c’est le commen­
cement d’un commerce qui pourra 
avant peu prendre des proportions 
cunsidc râbles, et les habitants de 
Calgarry fondent de grandes espé- 
rences sur celle industrie.

Aux amis. — M. A. Gervais un des 
candidats do l’élection du bazar de 
l’orphelinat des Sœurs de la Provi-I fesseur de dessin à Saint-Louis, a 
deuce, prie les personnes, qui veu- été arrùté sous l’accusation d’avoir 
lent bien lui envoyer les listes qui séquestré sa femme pendant huit 
leur ont été adressées, par M. Ger- ans Gt [’avoir rendue folle, 
vais, d'enregistrer leurs lettres, afin Les époux Jvlaus occupaient seuls 
que les argents qu’elles contiennent, depuis de longues années toute une 
arrivent a destination. maison de Keokuk avenue, à Saint-

lins de porte. — La résidence de Rouis. Le mari est aujourd’hui un 
M. J. A. Renaud, a été défoncée, vieillard de soixante ans et sa fern 
dans la nuit de mercredi à jeudi. 1Iie est de 1U ans plus vieille que 

Les maraudeurs de nuit se lui. Les voisius de Klaus prétendent 
sont introduits dans la maison en qu’il avait jadis l'habitude de mal- 
dé fonçant un chassis et brisant les traiter sa femme et qu’il y a hui 
vitres. |ans, lorsqu’elle disparut, elle jouis-

M. A. lieu and est en ce moment sait de l’usage do toutes scs l'acul- 
aux sources bt Léon avec sa famille.! lus. Depuis lors chaque lois qu’on

lui demandait des nouvelles de su

Un Allemand nommé Klaus, pio-

a vendre.
Bon placement sur une magnifique 

propriété-
Un emplacement de 50 Pieds de largeur sur 

2OU pieds de profondeur, bâti d’une maison 
pour deux logements avec Hangar et autres 

espace très étendu pour 
, trdiu, situé sur la Rue 

St-Barthelémy, entre les Rues St-Antoiue ut 
DuLanaudioreJoliutte.

Conditions faciles et à bas prix.
Pour plus amples informations, s’adresser à 

M. JOSEPH GU1BAULT, commis chez MM: 
J. B. A. Richard & Cie, Joliutte.

X sera
Jean-Louis Légaré a intenté, de 

vaut la cour de Régina, une action 
contre le gouvernement des Etals 
Unis, réclamant $13,412 pour avoir 
surveillé les Sioux américains qui 
sont passés au Canada apres lu ma- 
sacre de Custer et leur avoir con­
seillé de se livier, avec Siting Lui 
au ford Buford. Il dit qu’il a beau­
coup dépensé pour nourrir et traits- 
povtçr ces indiens au nombre de 
200. Le Gouvernement lui a offer 
$2,000.

sous

Décès.— Au moment de mettre 
sous presse, nous apprenons la 
mort de Madame Pierre Majeau née 
Evelina St-Amour.

L’inhumation aura lieu demain, 
vendredi.

femme, que personne ne pouvait 
voir, lviaus répondait invariable­
ment d’un air indifférent : 
est un peu indisposée et elle ne 
veut ni sortir, ni voir qui que ce 
soit.”

10 juillet 1888, 3 m.

Elle1»

Avis Important 1
iî. Aid- Charland,La police de Saint-Louis s’est en­

fin décidée ces jours-ci à élucider le 
mystère de la disparition de Mmej 
Klaus et une perquisition a été fai­
te au domicile du vieil Allemand 
C’est alors qu’on a trouvé la pauvre 
femme enfermée dans une chain 
bre, ou plutôt dans un taudis in­
fect. Cette malheureuse était folle 
et présentait l’aspect le plus affreux 
qu’on puisse imaginer. A peine vê­
tue de haillons sordides, elle était 
d’une maigreur effrayante et elle 
ressemblait plutôt à un squelette 
qu’à un être vivant.

Depuis qu’il l’avait séquestrée, on 
ne sait encore à quel propos, Kltus 
nourrissait sa femme comme ses 
chiens, et quand il s’absentait pen­
dant trois ou quatre jours, ce qui 
lui arrivait, dit-on, fréquemment, 
la malheureuse femme restait sans 
boire m manger.

Compagnie Minière
— DU —

DISTRICT de JOLIETTE.

Huissier de la Cour Supérieure
ET

agent collecteur résidant à Joliette.X
M. Uliarlttiid, tout en executant sa commis­

sion comme huissier do ce district, s’occuper» 
attuutivemeut, de Uuto collection que le pu­
blic en général et les marchanda de la ville 
eu particulier voudront bien lui coufier. Lea 
membres du Barreau, trouveront en ce 
sieur, un serviteur zélé et entendu dans l’ex­
ercice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera, modérée dans le prix.

Monsieur Charland ayant fait un cours 
classique, parle l'aeilcmeut et correctement les 
deux langues française et anglaise,, facilitant 
par là les personnes qui faisant aüairca avec 
les anglais de ce district, voudront lui donnes 
leur encouragement.

Lu Bureau de M. Charland se tiendra ou­
vert de 9 lira a. m. à 4 hr# p. m. au bureau de 
Mr J. M. ïellier avocat du cette ville, ai* 
coin de» rues Notre-Dame et place du mar­
ché, Block Fisk, oil à sa maison privée, sut 1# 
rut üt Via tear;

L'empereur Guillaume II fait la 
guvu-o aux francs-maçons. Son 
père et son grand-père ont cepen­
dant appartenu à cet ordre.

Un dit que c’est pour combattre 
plus sûrement les juifs et la juive- 
•ie que l’Empereur a adopté cette 
ligne de conduite.

HILAIRE NEVEU, Président. 
LO U18 F A R L Y ,8e:: ,-Triîso hier. 
REMI N EVE b, Surintendant.

mon-
Des parts dans cette Compagnie 

seront vendues jusqu’à nouvel or­
dre pour dix piastres ( 810,00 ) par 
part.

X Les Certificats seront envoyés 
franc de port en recevant le mon 
tant mentionné plus haut. 

S’adresser à
LOUIS FAItliY,

Joliette, 1\ Q. 

N. 15.— La propriété est située 
dans la paroisse de St-Alphonse, 
comté de Joliette. Joliette # «Mi Mil. M}

878217
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Aux Amis et au PUBLIC eu General
M. char1ês"~tellier.

E. Ml CUE, SPECIFIQUE AIITIASTHMATIQUE
Marchand en Gros de

MARCHAND DR1TAN PHAmCAlUf-SicUo (vins de 
messe) tiauterne, Meduc Floirnc etc. etc., 
des meilleures mar.jues:

fl*# U’ESIMUNE,- Upartu, Tura- 
guna, Uberry, Malvoisie etc., etc;

fl*# tlAJVADlE*'#!—Si bien appiô- 
dû du public.

EAU UE VIE,— ( Brandy ) Hennessey 
Martel, Robin etc:, en caisses et Barils.

U IN, UE KCYPEIE-En caisses et 
Barils.

WIIINHY ET HYE,—Ell entrepot 
(Bounded ware House) peut être vendue 
en transfert ou dioit payer.

fin ST-FELIX de VALOIS
- Est heureux d'annoucer à ses pratiques et 

au publie eu général, qu il a considérable­
ment augmenté son assortiment dans les 
différentes branches de commerce qu’il tient 
savoir : Assortiment complet dans lesDW Dr WM chandises sèches, épiceries, etc. AI. Tellier 
désire que le public prenne note du fait, qÙe 
ses dépenses étant diminuées, il pourra et 
vendra à meilleur marché que par le passé 

Le public de St-Félix de Valois et des pa. 
misses environnantes, est prié d'en prendra' 

et de savoir choisir le marchand qui 
peut vendre le meilleur marche. 1

A tous de faire une visite

Pour le soulagement et la’guérison de VAsthme, de la Bronchite, du Gatharrhe, du Group et autres
affections des Voies Respiratoires.

note

Après une expérience de nombre d’années chez, une Coule de personnes, le Sl'ECl PIQUE DIT Ü3 N El eat offer; 
au publie en toute confiance. S’il ne guérit pas toujours, il soulage infailliblement.

(Je remède précieux est composé d’herbes médicinales, et d'autres substances médicamenteuses, le tout scientifique­
ment combiné de manière a produire un effet prompt et efficace.

Le peu d'espace ne nous permet pas de donner ici même une faible partie des témoignages des personnes qui ont 
bénéficié do l'usage do oette admirable préparation. Nous ne citerons que le suivant, vu qu’il vient d’une personne bien con­
nue et qui A SOUFFERT PENDANT PLUS DE VINGT ANS les tortures Je oette terrible affection.

Monsieur,

un magasin de 
Charles Tellier, ut vous serez satisfaits. Mr 

Tellier profite de l'occasion pour remercier 
pratiques de l'encouragement reçu jusqu'à 

ce jour et promet satisfaction pour l'avenir.
No 33, 22 m, 3in

1HEKE ET POIITEK.-IM3 MM
MoIbou «v Frère, en citiusuti, Barils, demi 
Barils, et quart de Barils. sesM. E. MtGUE,

L. 2. MAGMHLicencier en gros,
Invite spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
ils trouveront les mômes avantages 
■jl prix qu’à Montréal cl Québec. 
Vomine par le passé il tiendra lou­
eurs un bon assortiment

MANUFACTURES DI
Il me fait plaisir do vous donner mon témoignage en faveur de votre excellente préparation, le SPECIFIQUE 

ANTIASTHMATIQUE DU Dr NEY.
Je souffre depuis vingt et un ans de l’Asthme, maladie si cruelle que j’ai contractée pendant le cours de la guerre do 

sécession, à laquelle je pris part comme militaire dans l’armée du Nord. Depuis cette époque, ayant voyagé beaucoup, et 
dans plusieurs pays, j'ai eu occasion d’essayer nombre de préparations très recommandées contre cette pénible affection ; mais 
je n ai encore rien trouvé do comparable au SPECIFIQUE DU Du NEY. Pour tuoi, c est le remède pur excellence.

Une autre personne à qui j’ai recommandé oc médicament, s’en est servi avec le plus grand avantage et a éprouvé un 
soulagement immédiat.

J’ai aussi constaté avec beaucoup do satisfaction que mes enfants qui souffraient du rhume avaient éprouvé un sou­
lagement considérable par le fait qu’ils étaient dans l’appartement où je faisais brûler du Spécifique.

Jo n’hésite done pas à recommander on toute confiance aux malheureux asthmatiques le SPECIFIQUE ANTIAS­
THMATIQUE DU Dr NEY, dont l’usage m’a fait tant do bien.

Votre bien dévoué cto.,

BISCUITS D JOLIET It
so fait un devoir do remercier 
et le publie en général de l’enoourago 
mont qu’on a bien voulu lui accorder jus­
qu’à ce jour.

M. MAGNAN s’efforcera

ses amis

D'EPICERIES, FRUITS, PATES 
ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 

TOUTES SORTES. comme par 
le passé do donner pleine et entière satis* 
faction à tous ceux qui voudront bien 
l'encourager.

Toujours on maias, un assortiment 
complet do

Eu lace de son magasin, son 
hangar est toujours rempli des meil­
leures marques de ,

FarineM Furie*. Provleloni», 
i-ard, bel, Orttiiii»,Etc.,Etc.,Etc,

COIN DES RUES

BISCUITS DE TOUTES SORTESKtiDllAS GENEREUX
qu’il vend aux marchands à des prix 

défiau:. toute compétition.
M. AlAGNAN prendra aussi des 

trats pour fournir aux marchands nW 
pono qu’elle quantité do tabao manufao» 
turé du la

St-Alphonso do Rodriguez, 22 novembre 1886.
Le propriétaire se fera un plaisir do donner le nom ot l’adresse du nombre do personnes qui ont employé je SPEUI* 

I1QUE avec le meilleur résultat à tous ceux qui lui en feront la demande, afin qu’ils puissent vérifier la véracité 
avancés.DeLanaudiete i ÿ-Piene,

JOLIETTE, P. Q

de aes con-

Prix : 50 contins et $1.00 la boite- Petites boites d’essai 25 contins.
Expédié franco par la malle sur réception du prix.

En vente chez tous les Pharmaciens et Marchands
SEUL PROPRIETAIRE ET FABRICANT

MANUFACTURE DE JOLIETTE,
ainsi q uo du tabac en fouille,

Ainii MM. les Marchands de la earn» 
pagne current s’adresser à lui en toute 
oonfiac oe.

il 13 3U ir di 1

M. AUGUSTE GOULET,
SELLIËlt

tt marchand de Chaussures du toutes 
Place Bourget, en l'ace de la Veuve ii loiu, Ju­
liette annonce au public, que ce printemps il a 
luit de grandes réparations à sa maison du 
commerce et commuera comme par le passé 
û tenir un immense assortiment do Chaussures.

11 en tient de toutes les sortes, du toutes les 
qualités et do toutes les formed.

Prix suivant la valeur.
M A. lluulet, continuera sa boutique de 

iclliêr et tiendra eu vente toutes sortes du 
Marnais, dimpled et doubles, aussi réparations 

genres exécutées promptement,le tout,

sortes

L Z. MAGNAN,
J OMETTE, P. O.

20,9,114-12m

Rouleaux semant la grai­
ne de mil.

LOUIS BOBlTAtllE
PHARMACIEN-CHIMISTE

Joliette, P. Q.

PLUS DE CHEVEUX GRISeu loue
à très bas prix.

L)e plus tenant 
qualités de tel spéculateur, il promet, voitures 
uo toutes sortes, bous chevaux, loués à des
ii déliant toute computiou.

U Mai 1 dtib 1 an.

* écurie de louage, eu I,une

Pourquoi permettre à vos che­

veux gris de vous vieillir prémalu-
Robsou rend aux cheveux leur noir 

prémitif, mais il possède de plus la 

précieuse propriété de les assouplir 

et de leur donner un lustre incom­
parable. Essayez ce Restaurateur,et 

vous serez pleinement satisfait.Prix 

50 et.s la bouteille. Vendu chez tous 

les marchands et chez L. ROBI- 

TAILLE, Pliarm, Joliette.

I:%r mfh

myt. O 85* 85*1^ 1^1^» rément, quand par un usage judici-
Manufacturier de 

fortes, Chassis,Jalousies,moulures Etc
L'El’ll’UANlH, V. Q.

■“•A votre chevelure sa couleur noire pri-
mitive et faire disparaître ces signe

mandes, qu’on voudra bien lui contiui-, à des „
prix déliant toute compétition. U a const,mi. d U11C dCCVÛpitude pi'CCOCC l 
meut eu mains toutes sui tes de bois, prépare

«■t brut, qu'il vendrait bas pm. l^'di^l“" Non seulement le Restaurateur de
mandes venant des autres paroisses recevront 
toute l'attention possible.

m 1
\i eux du Restaurateur de Robson

IWM
vous pouvez facilement rendre à

Sliî
1

*■ i

; a ■■
a M ^

V Mai M.-V. MARQUE DE COMMERCE.

Au public voyageur ! ! ! J. AW. B.EID/M. P. E. Beaupré,SJOUl’E tiKOMETlilUUE Messieurs les cultivateurs,

Nous avons l’honneur de vous! in (or­
ner que nous manufacturons oe prin­
temps, des rouleaux sur un nouveau 
système, avec siège à ressort, pi a to for­
me entourée peur les poches, et grattoir 
à levier pour débourcr lo rouleau. Lo 
rouleau cat en doux bouts, afin d’en fa­
ciliter le rotournago. Quand on le désire 
on adapte à ce rouleau, une boîte pour 
semer la graine do mil, et une petite 
herse légère pour la herser. Lo tout à un 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des machines 
pour scier le bois do chauffage avec soie 
rende, et fonctionnant avec horse power.

On continue aussi à manufacturer nos 
machines à moudre, comme par le passé.

Une visite est respectueusement solli­
citée.

Venez noua rendre une visite, nos 
instruments sont do première classe, et 
on garanti de vous donner satisfaction,

7' ' L. P. H. TUllGEOiN, Agent Génd- ; , c . ..
JêZÛuwu" ™i. de la ville de Juliette, est heureux fabricants de papier Entrepreneur-Menuisier,
uc°ci-bnut mentionné d annoncer au public de Joliette et dos & la y* a

paroisses environnantes, qu’il est main- _ 1 * J T 4-4- A* OTre-Uame.
tenant le seul agent pour les Compagnies F^BtSPIS ŒS iiOPSluS J OLLETTE.
dss Lignes de Chemin de Fer suivantes : JT

Le Vermont Central, le Graïul Tronc, 9^ 100,rue St-Paul,Québec 1 M. Paul Emile Beaupré, an-
l2'u,fmiT"rî * Uu'Uon' 10 SoUth Frbriqcent le feutre pour toitu- nonce au public en général 

M. TURGEON est également agent rc, lambrissage et pour mettre sous les qu il Vient d ouvrir une bouti- 
pour plusieurs Compagnies d’Assuran- sapis. Aussi boîtes à allumettes en pa que de 
ces très puisoantes, sur le leu et la vie, pi°r, °zrtes, tapisseries et papiers à en- 
savoir : La Guardian, sur le feu, La vclcppcr et à imprimer.
Commercùil Union, sur le feu et la vie 
La United States, sur la vie et La Tra­
veler's sur les accidents. On fabrique les cartons on bois, pour

Bureau : Rue Manseau, boîtC8> «arum depaiiic, et pulpe
^JOLiETlEi Godin' ***' J.&. W. REID font l’importation et ; Encouragez M. P. E. Beau-

vil tigteatptiaeiS.^—- ti9iw ’

L1SKZ.KT JUOKZ 
MM.0V1DK l’KU.KTlKK, 

Tailleur do St-Jeau do Aimiia.
U1LMKKT CH AKT1KH, 

Tailleur de St-Fèlix do Valois.
AHTUUK MAGNAN, 

Tailleur do Me-Julivuue.
CHABLKS HAUNU1S, 

Marvheud Tailleur de New-York. 
*11KNKY TUHCOrri:. 

Marehand-Taitieui de Lowell Men. 
DKM01SKLLE U. HOUTlKli, 

Couturière de bi-Thomas. PORTES, CHASSIS, Etc-,
et qu’il entreprendra toutes les 
commandes qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très ré­
duits.

•t urne foute d'autre* Personnes compétentes qu’il aa- 
fsit trop Ion# de mentionner ici ayant appris de A la Papeterie du Pont Rouge.

Mil J. ARSENE CHAKLAND
T AILLE U X DE JULIETTE,

le système de Utile#* appelé

LA COUPE GÉOMÉTRIQUE

w .s.» Æ
si usage eu Canndn ou ailleurs*

Teinlurtrie.— N’oubliez pas que 
Albert Gervais, est agent pour U 
teinturerie à vapeur de M. Joseph 
Gonthier, teinturier de Trois-Rivi­
ères, Les ouvrages sont garantis,dé- 
Vnl» çïi»|tgmsut eU Us prix,

Vos serviteurs,

S. VESSOT & CIE.
Manufacturiers,

0%6, «je 871m JellettesPiQ


